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L’HORREUR était à soncomble, vendredi 30 marsdernier, à Ndendé, chef-lieu du département de laDola. En effet, dans ce coinpaisible de la Ngounié, lesriverains ont été surprispar une scène inhabi-tuelle: un fœtus charriépar le cours d’eau quibaigne la cité. Les éléments de la brigadede gendarmerie, immédia-tement informés de la si-tuation, sont arrivés surles lieux pour le constatd’usage. Aussi, une en-

quête a-t-elle été ouvertesur instruction du procu-reur de la République prèsle tribunal de premièreinstance de Mouila. Selon des témoignagesconcordants, ce jour-là, ilest approximativement 10heures. Les habitants de lacommune de Ndendé va-quent, comme d’habitude,à leurs occupations.Quelques élèves profitentde l'accalmie ambiantepour se baigner dans laDola. Au même moment,une dame de passage surla route bordant la rivièrepousse des hurlementsqui ameutent tout le voisi-nage. Elle vient d’aperce-voir dans l'affluent de laNgounié, ce qui s’appa- rente à un organisme hu-main. Les cris de la passante par-viennent aux baigneurs,

qui s’élancent instantané-ment à la nage à la pour-suite de ce qu’ils croientêtre un nourrisson.C’est à la hauteur du pontsur la Dola que les jeunesnageurs parviennent à ré-cupérer le petit être hu-main en position dorsalesur l'eau. Sauf que celui-ciest sans vie. 
INVESTIGATION• Dansles minutes qui suivent, lesgendarmes de la brigadeterritoriale de Ndendé ar-rivent sur le lieu de la dé-couverte macabre. «  Une
fois  sur  les  lieux,  les  pre-
mières  constatations  des
pandores ont fait état de ce
que l’âge du fœtus pouvait
avoisiner  les  sept  mois.
Mais également que l’orga-

nisme humain en fin de for-
mation était de sexe mas-
culin », indique une sourceproche du bureau des en-quêtes. 
«  Les  éléments  de  la  bri-
gade locale ont aussitôt ou-
vert  une  investigation,
après  en  avoir  informé  le
procureur de la République
près  le  tribunal  de  pre-
mière instance de Mouila »,a fait savoir un Officier depolice judiciaire (OPJ). C’est dire que les limiersentendent scruter le moin-dre indice susceptible deles mettre sur la piste de laparturiente et criminelleprésumée. Mais aussi deson ou ses complices éven-tuels. Affaire à suivre.   

Un fœtus d’environ sept mois retrouvé flottant sur la Dola
Découverte macabre à Ndendé

SCOM
Libreville/Gabon

Le cours d'eau dans lequel le fœtus sans vie a été
repêché.
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LE correspondant régionalde TV+ dans la province dela Ngounié, Roger Bou-tamba, plus connu sous lepseudonyme de Boby, vientde quitter le monde des vi-vants, à l'âge de 47 ans. Soncorps sans vie a été re-trouvé en état de putréfac-tion, le vendredi 23 mars

dernier, à son domicile,situé au quartier Ngoyina,dans le premier arrondis-sement de la commune deMouila. Ce sont les locataires dudéfunt, habitant à proxi-mité de son logement, quiont fait la macabre décou-verte. Dans un premiertemps, l'attention de cesderniers a été attirée parune odeur inhabituelle, aumilieu des mouches, prove-nant de la chambre denotre confrère. Aussi, ont-

ils cassé la porte d'accès,avant de faire  l'horribledécouverte.Les indices recueillis surplace n'ont pas, jusqu'àprésent, pu permettre auxenquêteurs de déterminerles circonstances exactesdu décès de Boby. Et pourcause ! Le correspondantrégional de TV+ dans laprovince de la Ngounié vi-vait seul dans sa maison. Était-il malade ? A-t-il étéempoisonné ou assassiné ?Autant de questions, parmi

tant d'autres, auxquellesl'enquête ouverte permet-tra certainement de trou-ver des réponses.Roger Boutamba étaitconnu pour être un hommeaffable, rigoureux dans sontravail et un collaborateurapprécié par sa hiérarchie. Sauf changement de der-nière minute, Boby seraconduit à sa dernière de-meure ce samedi 7 avril2018.

Le correspondant de TV+ à Mouila retrouvé mort à son domicile
Le monde de la communication en deuil

F.N
Mouila/Gabon

Roger Boutamba s'en est allé !
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KEVIN Nzouba et ThierryAllogo, deux Gabonais âgésde 45 ans chacun et sansemploi, ont été pris en fla-grant délit de vol d'habitsdans un magasin de prêt-à-porter de Port-Gentil.C'était samedi 31 marsdernier. En fait, leur mal-heur est venu du conduc-teur du taxi qu'ils ontpréalablement loué pourcommettre leur forfait. Carce dernier, réalisant qu'il aaffaire à des clients indéli-cats, alertera la police judi-ciaire.Selon les premiers élé-ments de l'enquête, KevinNzouba et Thierry Allogosont deux amis de longuedate, arrivés la veille de

leur interpellation dans lacapitale économique. Sitôtinstallés dans un hôtel, ilsdécident de mettre aupoint un plan machiavé-lique visant à s'offrir deshabits de luxe sans boursedélier. Ainsi, le samedi 31 mars,jour de l'opération, le tan-dem, en sillonnant le mar-ché Balise, constate avecamertume que la quasi-to-talité des magasins de prêt-à-porter a des baiesvitrées, donc difficiles àcambrioler. Persévérants, les deuxamis se rendent ensuite aucentre-ville, précisémentau centre commercial Es-songherigo, à bord d'untaxi qu'ils ont pris soin deréquisitionner auparavant.Après avoir fait le tour dusite, ils jettent leur dévolusur un magasin de vente devêtements de marques ou-

vert. Lorsqu'ils y pénè-trent, la vendeuse est occu-pée à faire des comptesavec un client, qui vient defaire son shopping. Aussitôt, Thierry s'invitedans la conversation entrela vendeuse et son client.En fait, ce n'est pour luiqu'une habile manœuvrede diversion pour couvrirson complice présumé et

lui permettre d'opérer. Pendant que les trois per-sonnes sont donc occupéesà discuter, Kevin, lui, se sertabondamment en articlesqu'il dissimule dans ses vê-tements, puis sort du ma-gasin et s'en va les déposerdans le taxi réquisitionnépour la circonstance. Il re-part ensuite dans le maga-sin où Thierry est toujours

en train de distraire la ven-deuse. Mais il ne se doutepas que son attitudeétrange a éveillé des soup-çons chez le chauffeur detaxi. Celui-ci, ayant comprisce qui se trame, décided'agir. Il démarre et se di-rige à la PJ, implantée nonloin du centre commercial,puis informe les agentsprésents au poste du coupauquel il est associé malgrélui.
NEUTRALISÉS PAR LA
POLICE• Par la suite, Kevinet Thierry constatent, ensortant du magasin avec unnouveau stock de mar-chandises, que le taxi prisen location n'est plus là.Mais pas pour longtemps.En effet, quelques instantsplus tard, le véhicule réap-paraît et gare devant eux. Sans se douter de quoi quece soit, les deux acolytesmontent à bord. Et, le

temps de prendre place, ilsse font appréhender parles policiers qui atten-daient dans un coin le bonmoment pour intervenir.Conduits au poste, les deuxsuspects ont été soumis àun interrogatoire, au coursduquel ils sont passés auxaveux. En interrogeant la base dedonnées informatisée de lapolice, les enquêteurs ontconstaté que Kevin Nzoubaet Thierry Allogo figurentdéjà dans leur fichier, ayantété interpellés, des annéesplus tôt, pour les mêmesmobiles à Libreville. Les deux complices présu-més méditent actuellementsur leur sort dans lesgeôles de la police judi-ciaire, en attendant d'êtredéférés devant le parquetde Port-Gentil.

Pris en flagrant délit de vol d'habits dans un prêt-à-porter 
Vol à l'étalage à Port-Gentil 

CNE
Port-Gentil/Gabon

Allogho (G) et Kevin méditent actuellement sur leur
sort à la PJ.
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UN vent de panique s'estemparé des passagers d'unbus de transport terrestre

de l'agence TransporteurVoyages, mercredi vers8h30, à Oyem, quand laroue avant droite de cemastodonte de 70 places apris feu. Le car, qui se ren-dait à Libreville, venait àpeine de quitter le Septen-

trion.Les passagers, apeurés, ontcassé une vitre du véhicule,avant de se jeter par dessusà plus de deux mètres dehauteur. Un septuagénairea particulièrement réussicet exploit, s'en tirant avec

une blessure à la main.L'un des membres del'équipage, dans un bon ré-flexe, est parvenu à étein-dre les flammes à l'aided'un extincteur se trouvantà bord. Finalement, il y aplus de peur que de mal.

Plus de peur que de mal
Panique à bord d’un bus de Transporteur Voyages
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Ce fut le sauve-qui-peut après que la roue avant
droite de ce bus a pris feu.
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